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#7
EDITO

L’autre nuit, j’ai fait un drôle de rêve.  Ça se passait au Pôle 
Nord, le Père Noël était tout seul, enfin, pas tout à fait, il 
était avec son téléphone portable. 

Moi, j’assistais à la scène, perchée sur la cime d’un sapin 
(ça caillait grave !) et j’essayais de comprendre 
pourquoi notre bon vieux Santa Claus était tout seul au 
milieu de cette MONTAGNE de cadeaux en attente d’être 
emballés et chargés sur le traîneau… Quand tout à coup, 
j’aperçus un petit lutin au pied de mon sapin. « Hé hooo p’tit 
lutin au pied de mon sapin, il se passe quoi là ? Où est passé le reste de 
la team ? Où sont Danseuse, Tornade, Furie et les autres ? Et puis, il joue 
à quoi là Papa Noël avec son téléphone à la main ? ».

C’est alors que le petit lutin se mis à sangloter : « le Père Noël a beaucoup changé… Vu le nombre 
démentiel de téléphones portables sur les listes des enfants, il s’est dit qu’il devait tester pour comprendre à 
quoi était dû le succès de cet appareil… Et puis, il est devenu complètement accroc, il s’est retrouvé collé à ce 
téléphone du matin au soir : Candy Crush par-ci, Angry Birds par-là, sans parler des "Snap" qu’il échange toute 
la journée avec Mère Noël… Bref, on ne pouvait même plus lui parler tellement il était absorbé par ce petit 
écran…  Les rennes sont partis rejoindre Saint Nicolas, ils étaient tellement malheureux… Et puis nous, les 
lutins, on se retrouve au chômage, bon, on est sur un gros coup avec Amazon, il semble qu’ils aient besoin de 
main d’œuvre pour les fêtes… ».

Tilililililililllilitttt : c’est là que mon réveil a sonné ! Sonnée, c’est le moins qu’on puisse dire : j’ai 
bondi hors du lit ! Moi qui peinais à trouver un édito pour ce Bibbele Mag n°7 : le voilà qui s’invitait 
dans mes rêves… 

Pas besoin d’être « rêvologue » pour comprendre le message ! L’usage des nouvelles technologies 
c’est bien, mais les dérives sont plus qu’inquiétantes… Promenez-vous en ville et comptez pendant 
5 minutes, le nombre de personnes qui errent le nez vissé à leur téléphone, ça fait peur hein. Déjà 
parce qu’on ne sait pas à quel moment ils vont percuter le poteau ou se faire écraser par une voiture, 
et puis surtout, parce que tout ce petit monde ne se voit plus, n’échange plus, on vit tous dans un 
monde ultra-connecté mais on n’a jamais été autant déconnecté les uns des autres… Alors pour 
les fêtes, ce serait cool de relever la tête (et puis ça vous économiserait un torticolis), de poser votre 
téléphone quelque part, et soyons fou, de le mettre sur silencieux ou hors ligne même ! Wouahh ! 
Vous verrez à quel point c’est ressourçant de vivre dans la vraie vie, avec des vrais gens qui se 
préoccupent de vous et pas de leur dernier selfie…

Joyeux Noël les amis et s’il vous plaît, au lieu d’offrir des portables, des tablettes et des "ichoses" : 
offrez une balade en forêt, une bonne tranche de fous rires ou juste un peu de votre temps. Non, 
nous ne sommes pas de vieilles réacs, ni des réacs tout court, la technologie c’est bien, on ne peut et 
on ne veut pas aller contre, mais faisons en sorte d’en rester maîtres et pas l’inverse…

Un Père Noël 2.0 ?
WTF !

Bisous floconneux sans ondes wifi !

Vos Bla-Blateuses
 déconnectées – reconnectées. 
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Le duo ne s’arrête jamais,  
déjà de nouveaux projets !
• Développer la gamme de produits bio 

 et locaux.
• Un petit marché de fruits et légumes locaux. 
• Des paniers cadeaux « made in S’Ladala ».
• Des « colis surprises » différents toutes les 

semaines avec des produits de saison.

Le commerce de proximité,  
faut le préserver ! 
S’Ladala en association avec la commune 
d’Hunawihr l’ont bien compris ! Exemples :
• Livraison hebdomadaire de fruits locaux  

à l’école du village.
• Lors de grands anniversaires, la commune 

charge Justine de préparer des corbeilles 
de fruits.

• Livraison de pains lors d’événements :  
Hunafascht, journée du Patrimoine, 
marché aux puces… 

Et sinon, mère fille dans le travail, 
c’est plutôt tempête ou ciel bleu ?
Sur le sujet, c’est Sylvie qui prend la parole :  
« on mêle nos idées, celles de 2 générations, une plus 
vieille et une plus jeune. Blague à part, l’objectif est 
de mettre Justine « sur les rails » pour qu’à terme, 
elle gère S’ladala en solo ! Et puis, je ne me voyais 
pas m’associer à quelqu’un d’autre. Le revers, c’est la 
complexité pour se dire les choses, surtout quand ça 
ne va pas ! Travail et relations familiales, faut trouver 
le bon équilibre ». Ceci étant, elles n’ont vraiment 
pas l’air traumatisées par leur fonctionnement, 
elles s’aiment ces deux-là, ça crève les yeux, mais 
pschuuttt ça reste entre nous.

S’Ladala, de tout, tout près ! 
• Dépôt de pain bio et local : 
Histoire que tout le monde trouve baguette à son 
goût, Sylvie et Justine travaillent avec 4 
boulangers différents !

• Petite épicerie classique, bio et locale :
Fruits et légumes, viande, yaourts, fromages à la 
coupe, conserves, pâtes classiques et bio, produits 
d’entretien, gâteaux… 

• Presse quotidienne, magazines… 

• Relais de poste
Récupération de colis, recommandés,
vente de timbres...
• Blanchisserie
S’Ladala travaille avec une blanchisserie du 
vignoble pour le nettoyage de votre linge. 
• Boissons chaudes et froides
A consommer sur place en discutant avec Justine 
ou à emporter (si vous n’avez pas envie de parler avec 
Justine ahah !)

S’Ladakoi ?
S’Ladala, en alsacien c’est le 
petit magasin, du made in 
Alsace : ça tombait sous le 
sens pour notre duo !
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L’air de rien, voilà déjà 20 ans que l’épicerie est implantée au 30 
Grand’rue à Hunawihr. Figurez-vous que pour certain(e)s des 
client(e)s les plus fidèles, c’est un peu le Stammtisch quotidien 
pour une baguette, un débat sur la météo, le dernier ragot… tout 
est finalement bon prétexte pour aller au S’Ladala. Les temps 
sont durs pour les commerces de proximité mais la mairie de 
Hunawihr, pour sauvegarder ce point névralgique de la commune, 
a su faire le nécessaire.

Depuis la « reprise », Sylvie et Justine constatent que la clientèle 
s’est diversifiée « auparavant, c’était 50 % d’habitués, essentiellement 
des « Mamamas » et des « Papapas » » sourie Justine. « Aujourd’hui, 
via le bouche à oreille ou Facebook, il y a de plus en plus de nouvelles 
personnes qui prennent goût à nos produits ! ».

Sylvie, vous la connaissez sans doute, c’est aussi « Madame 
Kmionette ». Avant La Kmionette, Sylvie a roulé sa bosse 
professionnelle au Leclerc, elle a même été gérante d’un magasin 
de chaussures dans les années 90, si si ! Et puis un jour, elle a vu 
dans le journal que la petite épicerie d’Hunawihr cherchait un 
repreneur : « et pourquoi pas, c’est trop triste que les petits commerces 
de proximité se perdent, allez hop, j’ai tenté et l’aventure a démarré ». Et 
Justine dans tout ça ? Après une  formation de conduite et gestion 
d’une exploitation agricole,  elle était loin d’imaginer qu’elle serait 
un jour épicière ! Mais, la perspective de pouvoir gérer « seule » 
sa petite boutique l’a clairement séduite : « j’aime l’indépendance 
que m’offre cette activité, sélectionner les producteurs, passer les 
commandes, les réceptionner, mettre en rayon… et surtout, j’aime les 
gens, « mes petits habitués » qui me parlent de leurs tracas quotidiens, 
de l’actualité… j’ai un rôle d’écoute et d’échange que le commerce de 
proximité offre (encore), contrairement aux « grands magasins » ou les 
relations sont trop impersonnelles… ».

WOS
ESCH ? 

S’Ladala à Hunawihr :
bien plus qu’une
petite épicerie...

S’LADALA
30 Grand’Rue - 68150 HUNAWIHR

TEL : 09 83 37 88 30 / 06 67 53 96 75 

justine@sladala.fr

  S’Ladala

Horaires d’ouverture : 
Lundi au samedi : 6h15 à 13h
Dimanche et jours fériés : 7h à 12h

La Kmionette nouvelle version !
La Kmionette, c’est l’affaire de Sylvie depuis 2015. Mais elle change maintenant de cap  
et vient à vous en proposant un service de livraison à domicile !  
La Kmionette et S’Ladala vont travailler ensemble et voilà comment ça va fonctionner : 

1. La Kmionette vous remet une liste de produits par mail ou sur papier au S’Ladala.

2. Vous faites votre choix et passez votre commande avant samedi 20h. 
Précisez la  date de livraison souhaitée : mercredi après 16h, jeudi entre 13h et 
19h30 à l’adresse de votre choix sur l’une des 16 communes de la Communauté de 
Communes de Ribeauvillé ou récupérez votre commande au S’Ladala.

3. Retournez votre commande par mail bonjour@kmionette.fr,  
téléphone 06 67 53 96 75 ou papier au S’ladala.

4. La livraison de votre commande est gratuite dès 30 € d’achat.  
En dessous, prévoir une participation de 3€.

5. Chaque semaine, une nouvelle liste de produits est proposée et hop, on 
recommence au point n°1 .

Envie de tester ?  Contactez Sylvie : 
bonjour@kmionette.fr
 ou 06 67 53 96 75  

L’avis des 
Bla-Blateuses 

Esprit Stammtisch pour les séniors 
et le goût des bonnes choses avec des 
produits locaux et bio : rien que pour 

ça, on dit « HOURRA ET VIVE S’LADALA ». 
Qu’on vous le dise : Sylvie et Justine sont 2 
énergumènes assez exceptionnels ! Entre 
Justine qui s’est découverte une passion 

dévorante pour les licornes et Sylvie 
qui est un peu (carrément) 
« Ratch » : on ne peut que 

les aimer ;) !

Il s’agit de l’ancienne épicerie « Chez Martine » à Hunawihr !  Martine a pris sa 
retraite en juin dernier pour passer le flambeau à un duo mère-fille qui envoie de 
la purée : Sylvie et Justine ! Mais ces 2 là, vous les connaissez peut-être déjà…
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Parlons franchement, pour bon 
nombre d’entre vous la société 
Waechter Energies n’existe plus… 
Et bien si et nous allons vous le prouver !  
Les Bla-Blateuses sont allées à la 
rencontre d’Etienne Barilley et de 
Sébastien Normand, respectivement 
gérant et dirigeant de cette entreprise, 
pour avoir le fin mot de l’histoire…

Waechter Energies 
ou le rebondissement
d’un installateur engagé !

L’équipe Waechter Energies se compose aujourd’hui de 2 associés, 
3 salariés + un recrutement en cours, 2 apprentis et 2 stagiaires. 
Construction neuve, rénovation, adaptation de nos lieux de vie, de ceux 
de nos séniors sans forcément engager des travaux lourds, les domaines 
de compétences de la société Waechter Energies sont vastes : 

Electricité générale.  
Au-delà des prises et de la lumière, 
leurs maîtres-mots sont : confort, 
sécurité, esthétique, économique 
pour une maison pratique, pourquoi 
pas connectée et sécurisée. Question 
fournisseur, Waechter Energies a 
choisi de travailler avec une industrie 
alsacienne soit Hager avec des 
produits conçus et fabriqués en 
France, c’est un gage de qualité.
 
Maison connectée. 
C’est le fer de lance des 2 associés et Waechter Energies a même été 
reconnu « Electricien Elexium Hager ». Etienne et Sébastien nous 
explique : « Pour cultiver "le bien être chez soi en toute simplicité", où que 
vous soyez dans la maison, branchez-vous et connectez-vous facilement. 
La domotique a laissé sa place à la maison connectée. Au-delà des mots, on 
parle là de systèmes 100% pensés pour l’utilisateur, systèmes qui peuvent 
être pilotés depuis votre smartphone ». Ça en devient assez déconcertant 
tout ça, il faut l’avouer, car différentes fonctions peuvent communiquer 
entre elles : détecteurs d’incendie, fuites d’eau, pannes électroménager, 
ouverture de volets, détecteurs d’intrusion, de mouvements, gestion 
du chauffage et bien d’autres. Mais cette technologie permet aussi 
de toujours rester en contact avec ses proches et de prolonger 
l’autonomie des séniors à domicile.
 
Chauffage.  
Chez eux, vous n’aurez pas à choisir entre la planète et votre confort !  
En tant qu’installateur engagé, ils proposent des solutions de 
chauffage à faible impact carbone.
• Chaudières biomasse à bois, partenaire de la marque autrichienne 

« Hargassner », à granulés/pellets, bois déchiqueté ou bûches. 
• Pompes à chaleur sur air extrait (=VMC), partenaire de la marque 

NIBE. Elle vous procure chauffage, rafraîchissement mais aussi 
eau chaude.

Sanitaire.
Construisez la salle de bain de vos rêves avec Waechter Energies avec 
des produits des plus grandes marques sur le marché. Une salle de bain 
doit répondre à vos besoins actuels et futurs. Avec des aménagements 
sur-mesure, des installations pratiques et sécurisées, quel que soit l’âge 
ou l’état de santé, il suffit d’adapter son logement, c’est « le bien chez soi, 
durablement » et Waechter Energies l’a bien compris.

PORTRAIT
D'ÉCO

A l’origine, en 1991 pour être exact, c’est Antoine Waechter qui a créé la 
structure et qui l’a exploitée jusqu’à sa retraite. Puis, c’est finalement 
en 2017 que l’aventure continue avec une transmission de l’entreprise 
à Messieurs Barilley et Normand. Deux profils bien distincts mais qui 
ont en commun la bonne humeur permanente ! Ces deux-là, ils ont 
toujours le mot pour rire !

Notre rencontre a eu lieu dans leurs locaux à Ribeauvillé, dans la zone artisanale du Muehlbach. Le rez-de-chaussée 
est dédié au showroom de leur activité puis à l’étage, dans les bureaux, les 2 associés, Etienne et Sébastien, nous ont 
reçues avec le café et une bonne blague dès notre arrivée ! Et forcément, nous Bla-Blateuses intéressées, nous avons 
posé beaucoup, beaucoup de questions… 

Evidemment, nous avons voulu en savoir plus sur les parcours respectifs des 2 associés et sur leur choix de reprise 
de cette société « en suspens » : « Sébastien Normand, c’est notre Päckser mais on l’aime quand même ! Et oui, il est 
bas-rhinois mais chacun ses défauts, hein ;) » dixit Etienne Barilley. A 37 ans, Sébastien a plus de 18 ans d’expérience 
sur le terrain, le chauffage c’est son rayon ! Voilà 2 ans maintenant qu’il a pris un nouveau virage professionnel 
en passant du chantier à la partie commerciale au contact du client. C’est quelqu’un d’empathique qui aime 
particulièrement la relation clients, son nouveau challenge le fait vibrer et la négociation ne lui fait pas peur ! 

« Etienne Barilley, c’est notre électron libre, il bouge beaucoup et parle tout le temps » dixit Sébastien. Côté 
technique, effectivement, il maîtrise : commercial expérimenté chez HAGER durant de nombreuses 

années puis dans le monde de l’électricité industrielle pendant 5 ans. A 45 ans, Etienne 
est un meneur d’hommes assez charismatique. Il a d’ailleurs été le président du CJD 
Strasbourg (Centre des Jeunes Dirigeants d’Entreprise) et depuis septembre 2016, il a été 

élu président du FBTP 68 (Fédération du Bâtiment et des Travaux Publics) regroupant 740 
entreprises de tous corps d’états soit 9 000 salariés ! Etienne a de nombreuses cordes à son 
arc et bouillonne toujours d’idées.

Ces 2 cursus complémentaires, se sont rencontrés dans le cadre de leur travail bien-sûr et 
lorsque l’opportunité de reprise de la société Waechter Energies s’est présentée, c’est tout 

naturellement qu’ils ont décidé de se lancer ensemble. Ils n’ont pas froid aux yeux ces 2-là ! Et en 
plus, ils parlent la même langue avec le même humour décapant !

Alors oui, Waechter Energies est vivant et bien vivant ! Ils ont 
même de belles références à leur actif : ils sont le partenaire des 
Maisons BOOA sur le secteur du Centre Alsace pour l’électricité 
générale, le chauffage et l’installation de salles de bain. A titre 
d’exemple, ils sont aussi intervenus sur le chantier de la maison 
BOOA à la Clausmatt (voir Bibbele Mag n°6  page 21), la 
fameuse maison fabriquée et offerte par l’entreprise Burger. La 
société Waechter, a également contribué au projet en offrant 4 
jours de travail pour ce chantier. 

C’est beau la solidarité alsacienne, hein !

WAECHTER ENERGIES
ELECTRICITÉ – SANITAIRE – CHAUFFAGE – MAISON CONNECTÉE
ZA du Muehlbach - 68150 RIBEAUVILLE

TEL : 03 89 58 43 56

contact@waechter-energies.com

waechter-energies.com

  WaechterEnergies

L’avis des 
Bla-Blateuses 

Pilotez votre maison avec Waechter 
Energies, c’est le pari gagnant d’Etienne et 

Sébastien ! Les rencontrer, c’est les adopter ! 
Outre la maison connectée, ils voient déjà plus 
loin et pensent à la mobilité électrique, ils sont 

déjà installateur agrée « ZE READY HAGER » 
et proposent l’installation de l’Infrastructure 

de Recharge pour Véhicule Electrique. 
Une fois branchés chez Waechter : 

on ne les arrête plus, et c’est 
tant mieux !
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Merci ! 
Merci Christiane, merci Domi, merci Rachel, merci Isa et merci Guillaume et par-dessus tout BRAVO, car il fallait oser être les premiers à 
sauter le pas et venir à nous avec votre petite présentation et votre jolie photo… On ne peut pas vous promettre le grand amour, mais on 
vous souhaite une montagne de belles rencontres et beaucoup de joies à venir… Et puis qui sait, si au détour d’une rangée de vignes vous 
tombez sur le ou la bon/bonne, faites-le nous savoir, on serait encore plus fières et plus émues !

Pour les éventuels prétendants et prétendantes : le mail indiqué sous chaque profil est un mail « provisoire » qui sera supprimé dans 1 mois. 
Ce dernier vous permet d’entrer en contact avec votre coup de cœur, libre à lui de vous communiquer ou non ses coordonnées personnelles 
(et puis bon, entre nous, après vous vous débrouillez hein, nos compétences de cupidon s’arrêtent là pis surtout, c’est plus nos oignons).

HAUT LES CŒURS, BAS LES MASQUES : aimez-vous ! 
Peace and love, chouquettes et pièce montée... Vos fidèles  Bla-Blateuses

Madame, monsieur la/le célibataire : vous êtes maintenant convaincus que l’Amour est dans le Vignoble
est LA solution pour rencontrer le Grand Amour Local ? Y’à plus qu’à !

L’Amour est dans
le Vignoble

Il est rare que les Bla-Blateuses se prennent au sérieux, c’est 
trop ennuyeux. Mais une fois n’est pas coutume… Alors 

voilà, nous sommes très fières et particulièrement 
émues (si ! nous sommes sérieuses, on vous 

dit !) de vous présenter, ci-après les 5 
premiers profils de l’Amour est 

dans le Vignoble !
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• votre prénom
• votre nom
• votre âge (allez, pas obligé ! ;))
• de ce que vous aimez, de ce que vous n’aimez pas et 

éventuellement du type de relation recherchée
• d’une photo de VOTRE TROMBINE (très important)

Ensuite, envoyez-nous le tout à 
l’adresse mail :  

mo@bibbelemag.fr
Ou par courrier :  Bibbele Mag’ 
Bulle & Co’ – 22 Route de Colmar  

68750 BERGHEIM 

Avant 
le 1er janvier 

sinon, trop tard pour 
paraître dans la prochaine 
édition du Bibbele Mag’.
Ne risquez pas de passer 
à côté du grand amour, 

ça serait tellement 
dommage…  

Christiane
61 ans  

Ribeauvillé
J’aime > l’inattendu, le mélange salé 
sucré, le bon chocolat, les vins du Médoc, 
mais aussi une bonne bière brune... La 
musique type rock progressif, les hommes 
barbus, poivre et sel avec des rides près des 
yeux et de la bouche... et surtout qui savent rire.

Je n’aime pas > l’Amer bière, le Saint-Emilion, le trop gras, trop salé, 
trop sucré, les hommes "je sais tout" qui  ont le chic pour humilier les 
personnes différentes...

Je recherche > quelqu’un qui accepte d’être simplement à côté de 
moi sans m’envahir et qui ne sera pas une béquille (je n’ai pas besoin 
d’épaule pour pleurer... car j’en ai deux), ni un faire-valoir de ce qu’il 
fait (car moi aussi je sais faire)... Que je puisse aimer, admirer et 
accompagner pour un p’tit bout de vie tout simplement.

Contactez-moi
> christiane@amour-vignoble.fr 

Isa
40 ans et le reste (mais pas 50 !)

Bergheim 
J’aime > Mamama et Lisa, les 
Fleischnakas de Justine, la bouille de 
mon boucher Jérôme, mes 2 filles et leur 
copines, les bons vivants, Ribeauvillé et ses 
manifestations, klaxonner devant les p’tits 
papis et mamies au rond-point de Bergheim…

Je n’aime pas > me prendre la tête pour des broutilles, les 
moustachus, les grincheux, la piscine et les raviolis !

Je recherche > Un homme (de préférence) + ou - 40 ans, 
CÉLIBATAIRE, pour partager, sortir, s’amuser et plus si affinités. Pas 
de « plan C..», juste quelqu’un avec une belle ouverture d’esprit et qui 
pourrait combler l’absence d’un homme dans ma vie. Gentil, qui aime la 
famille et le partage des bonnes choses et surtout qui saura me faire rire 
autant que j’aime faire rire mon entourage ! 

Contactez-moi
> isa@amour-vignoble.fr 

Rachel
38 ans

Bennwihr 
J’aime > le Rock (le bon, le vrai !!), les 
barbus, les tatouages... Les bons Vins 
Blancs d’Alsace « s’gelht » et la gastronomie 
qui va avec (bon les autres aussi je ne suis 
pas chauvine hein). Boire une bière au St 
Ul, me prélasser à la Balnéo du Casino, faire le Slow Up en famille...

Je n’aime pas > les longues et froides soirées d’hiver, emmitouflée 
toute seule devant la TV, le schnuppa et le grog à la main, chaussettes 
montées jusqu’aux genoux… Soprano, Maître Gims et toute la clique (Oh 
yééééé ça me donne des boutons !...).

Je recherche > un papa et ses marmots, brun ténébreux la 
quarantaine bien sonnée, barbu et rockeur dans l’âme... mais quelques 
"abdos KRO" ne me dérangent pas !

Contactez-moi
> rachel@amour-vignoble.fr 

Domi
50 ans

Ostheim
J’aime > mes 3 chiennes, bricoler, les balades 
qui mènent à une ferme auberge et manger de 
bonnes spécialités alsaciennes, les hommes ni trop 
maigres, ni trop gros, avec beaucoup de charme.

Je n’aime pas > les hommes « pot de colle», 
avoir froid, la fatigue et faire la vaisselle !

Je recherche >  pas un futur mari (quoi que…) mais un compagnon 
avec qui je peux partager de bons moments de tout ce que j’aime plus 
haut et qui va me réchauffer quand j’aurai froid sur le canapé devant un 
bon film...

Contactez-moi 
> domi@amour-vignoble.fr 

Guillaume
35 ans

Ribeauvillé
J’aime > réparer des trucs, faire de la 
moto, conduire mon multivan, faire des 
photos, écouter Shaka Ponk et tout ce qui a 
trait au monde médiéval.

Je n’aime pas > les emplois du temps 
pré-établis, les pâtisseries fluos et la routine.

Je recherche > une nana pas compliquée qui aime bouger et faire de 
la moto.

Contactez-moi 
> guillaume@amour-vignoble.fr 

Vous pouvez les 
contacter jusqu’au 

 15 janvier, passé ce délai 
les messageries

 s’auto- détruiront :

le grand amour 
n’attend pas !

Emues ? 
Oui parce que ces 4 femmes et cet homme 
croient en nous, en nos idées, on en conclut 
qu’elles nous font confiance et ça, ça nous 
émeut beaucoup beaucoup.

Fières ? 
Oui parce que c’était un pari : fonctionnera ? 
fonctionnera pas ? Sans prise de risque on n’obtient
pas grand-chose dans la vie et on constate que bien 
souvent le jeu en vaut la chandelle. 5 personnes ont 
répondu présentes aux sirènes de l’amour et ça, ça nous 
rend très très fières !

Pour participer à l’épisode 2, rien de plus simple, 
envoyez-nous  votre portrait composé de :
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L’ASSOC

Objectif Photo 
Pour le plaisir des yeux
et des rencontres...

Une quinzaine de passionnés de photographie se retrouvent une fois par mois rue du rempart nord à 
Ribeauvillé au Club Objectif Photo pour pratiquer et échanger autour de leur passion commune.

Vous les avez sans doute déjà croisés, appareil autour du cou, à l’affût du bon rayon de lumière ou du meilleur cadrage, 
dans les rues de Ribeauvillé un soir ou en journée lors d’une manifestation organisée par la ville. Les membres de 
l’association Objectif Photo officient désormais depuis plus de cinq ans. 

Tout a démarré en 2013, à l’initiative de Sébastien Mahler, l’actuel président. Ce mordu de photographie faisait partie 
d’un club photo près de Mulhouse. Mais habitant la Communauté de Communes du Pays de Ribeauvillé, il trouvait 
les trajets un peu long. L’idée de créer un club dans la région germe alors dans un coin de sa tête. Et lorsqu’il rencontre 
Olivier Wymann, un autre ribeauvillois passionné, l’idée finit par se concrétiser. Les deux hommes créent le club en 
octobre 2013, avec dès le départ, 35 membres inscrits. Très investis, les deux photographes amateurs organisent des 
ateliers, des cours et des animations toutes les deux semaines à la Maison des Associations Jeanne d’Arc à Ribeauvillé. 
« Mais ce rythme nous demandait beaucoup de travail. En plus, nous nous sommes aperçus que beaucoup de gens venaient pour 
apprendre à se servir de leur appareil photo et une fois qu’ils savaient, ils ne revenaient plus », se souvient Sébastien Mahler. 

Partager ses connaissances
Depuis deux ans, le club a donc révisé sa formule : les rencontres ont lieu une fois par mois et on y parle un peu moins 
technique pour privilégier avant tout la pratique. Les dates et les thèmes des rendez-vous sont définis par l’ensemble 
des membres, suivant les envies de chacun. Cette année, le club prévoit entre autres : une sortie nocturne, une sortie 
au skate park, des séances photos studio, light painting... Chaque rencontre est animée par un des membres du 
club suivant ses connaissances. « Nous avons chacun notre spécialité : un tel est expert en macro, un autre en paysages et 
photos « nature », moi j’aime les portraits en studio… Nous partageons nos savoirs et ainsi nous développons nos compétences », 
explique le président. Mais le club est aussi ouvert aux débutants. Pas la peine non plus de posséder un appareil ultra 
sophistiqué pour pousser la porte d’Objectif Photo, un simple compact suffit. « On peut faire de la photo avec tout appareil, 
même avec un téléphone. Tout est une question de cadrage, de composition et de la façon dont on raconte une histoire », assure-
t-il. Lors des séances en studio qui nécessitent un appareil capable de piloter un flash, les membres se prêtent leurs 
appareils et leurs objectifs. L’ouverture et le partage constituent des valeurs fortes au sein de l’association. D’ailleurs, 
depuis l’an dernier, le club propose des soirées ouvertes au public sur des thèmes comme : découvrir son appareil 
photo, apprendre à cadrer, etc. L’atelier dure entre 2 et 3h et reste largement abordable : entre 5 et 10 € Le week-end du 
8 avril 2018, le club prévoit aussi d’organiser des portes ouvertes. Au programme : une exposition de photographies 
réalisées par les membres, découverte des activités du club et de son local.

Un club ouvert sur la ville
Depuis plus de deux ans, la ville de Ribeauvillé a mis à disposition de l’association le local de l’ancien atelier couture, 
rue du rempart nord. Dans ce vaste espace, le club a pu installer un véritable studio avec éclairages, flashs, fonds, 
diffuseurs… Le local est également équipé d’un vidéoprojecteur et d’imprimantes photos. Le studio est accessible 
librement toute l’année aux membres du club. En échange de la mise à disposition de ces murs, Objectif Photo fournit 
des clichés à la cité des ménétriers lors d’événements comme les Médiévales, le Carnaval, la Journée Citoyenne… 
Chaque année, une séance photo est aussi proposée à une association de la ville : danse classique, club de basket, 
de boxe… L’occasion pour ces associations d’utiliser de belles photos pour leur page Facebook et leurs plaquettes de 
communication. Le mois dernier, les photographes amateurs ont ouvert leur studio à une association qui souhaitait 
poser avec les costumes du Pffiferdaj. « Nous sommes ouverts à tout projet », rappelle Sébastien Mahler. Avis aux 
amateurs… Et si vous souhaitez rejoindre le club, il vous suffit d’aimer la photo, d’avoir envie de découvrir, d’échanger et 
de rencontrer des personnes. Moyennant une cotisation annuelle de 50 €, vous aurez accès à un matériel de pros et des 
conseils d’amateurs avertis !

OBJECTIF PHOTO
1, rue du rempart nord - 68150 RIBEAUVILLÉ

objectifphotoribeauville@live.fr
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 C’EST IN   

Peaux dures,
cœurs tendres...
C’est Sid Oppermann qui est la tête de ce petit « shop » rue de l’hôpital à 
Ribeauvillé. Immersion dans le monde du tatouage et de ses codes, bien 
plus qu’un effet de mode : une véritable philosophie de vie !

Contrairement aux idées reçues, le tatouage n’est pas un phénomène nouveau : les 
momies et les hommes préhistoriques le pratiquaient déjà ! « Les légionnaires romains 
se tatouaient pour se distinguer les uns des autres, c’est la civilisation qui a banni le tatouage, 
le métier de tatoueur était même illégal fut un temps ! ».

Le virus du dessin a piqué Sid quand il était tout petit : « je dessinais partout, tout 
le temps. Avec mon père on allait souvent au moto-club de Saint Hippolyte, j’étais 
intrigué par les motards tatoués et je me disais "c’est ça que je veux faire plus tard !" ». 
Mais l’univers du tatouage était mal perçu à l’époque « c’était considéré comme 
la marque des marginaux, des gens peu fréquentables ». Alors pour rentrer dans le 
moule, Sid s’est lancé dans un BEP CAP chauffagiste… 

L’école du tatouage ? Non, l’école de la vie ! 
Il n’existe pas d’école du tatouage. La meilleure école pour se former à l’art du 
tattoo, c’est l’école de la vie et Sid sait de quoi il parle : « une fois diplômé, j’ai 
travaillé un peu en entreprise et puis j’ai fini par rejeter le système, j’ai eu ma période 
Punk, je devais passer par là…  et puis un jour, le déclic : il fallait que je fasse quelque 
chose de ma vie. J’avais toujours été attiré par le milieu artistique mais comme c’était 
mal perçu par mon entourage, j’avais abandonné. Finalement, je me suis remis au 
dessin, je dessinais du matin au soir… j’ai pris mon courage à deux mains et suis allé 
présenter mon book à un tatoueur colmarien. Il a regardé mes dessins et m’a dit que 
je commençais le lendemain matin… Cet ancien m’a pris sous son aile et m’a appris les 
bases du métier… ». 

De formé à formateur
Sébastien Ebran, alias Titou, a quant à lui été formé par Sid.  « On s’est connu en 
98, J’étais en train de me faire tatouer à Colmar et on a de suite sympathisé… ». Il y a 7 
ans, le père de Titou (qui était, pour la petite histoire, tatoué sur 90 % du corps !)  
décède brutalement, s’en suit une grosse remise en question pour Titou et un 
virage à 180° : « j’ai toujours dessiné et pratiqué l’aérographe plusieurs années. Quand 
mon père est mort, j’ai réalisé qu’on ne vit qu’une fois, j’ai mis 3 ans pour prendre ma 
décision et puis je me suis jeté à l’eau : j’ai appelé Sid pour qu’il me forme, il a dit banco… 
j’ai cumulé mon job avec "la formation" au tatouage, je travaillais plus de 16 h par jour 
mais qu’importe, je faisais ce que j’aimais ! Mon seul regret c’est de ne pas l’avoir fait 
plus tôt… je gagne moins bien ma vie aujourd’hui, mais j’ai gagné en qualité de vie… ».  

De dessins en aiguilles
Ne vous méprenez pas, ce n’est pas parce que vous êtes bon dessinateur que 
vous êtes capable de tatouer : la route est longue jeune Padawan ! « Le dessin, 
c’est la base, ensuite, il faut savoir l’adapter sur la peau : chaque peau est différente, c’est 
un support vivant qui va vieillir… il y énormément de paramètres à prendre en compte 
et ça ne s’apprend pas en 1 jour ».

La vieille école
Au fil de la conversation, la nostalgie 
s’empare de nos 2 tatoueurs : « notre 
inspiration, c’est l’ancienne école, on défend 
les valeurs et la philosophie libre du 
tatouage… Avant, les personnes tatouées 
ne le montraient pas, c’était personnel, 
elles le faisaient pour se différencier de la 
masse. Aujourd’hui, la plupart des gens 
voient le tatouage comme un bijou, un 
ornement, ce n’est pas vraiment notre vision 
des choses…». 

Futur tatoués : prenez garde ! 
« Nous ne sommes pas reconnus par l’Etat, il n’existe aucune loi, aucune formation, qui 
valide les compétences d’un tatoueur. Avec le SNAT (Syndicat National des Artistes 
Tatoueurs) nous travaillons activement à ce que notre métier soit reconnu et validé par 
un brevet de maîtrise qui nous permettrait de former la relève…» nous explique Sid.
« Demain, si t’as envie, tu fais une formation "hygiène" de 3 jours et tu peux ouvrir 
un shop...» complète Titou. N’importe qui peut se procurer une machine, des 
aiguilles et des encres sur internet... « Nos machines coûtent environ 600 €. Sur 
internet, tu en trouves à 40 € made in China... je te laisse imaginer la qualité...». Plus 
inquiétant encore, Sid nous explique que ce matériel bas de gamme est rempli 
de plomb, de nickel sans parler des encres qui contiennent des bactéries : le 
risque sanitaire est réel ! 

« Si vous avez un projet de tatouage, posez des questions à votre tatoueur : nombre 
d’années d’expérience, présentation du book, recommandations... un tatouage 

raté peut avoir des conséquences irréversibles… nous ne faisons plus de 
recouvrement car recouvrir un tattoo qui a été mal fait, peut 

rendre la situation encore plus catastrophique ».

Tatoueurs VS scratcheurs
« Les scratcheurs sont des tatoueurs clandestins qui se 
prétendent tatoueurs mais qui sont loin de l’être ! Le tatouage 
c’est un art qui demande de nombreuses années de travail ! 
Ces scratcheurs font du tort à la profession mais surtout aux 
personnes qu’elles prennent le risque de tatouer... ».

Les conventions 
Pour Sid, vous l’aurez compris : le tatouage c’est toute sa 

vie ! Preuve en est les 2 conventions (= salons) qu’il organise 
à Mulhouse (en novembre dernier) et à Colmar (les 4-5-6 mai 

prochains). « L’organisation d’une convention demande 1 an de travail, 
j’y bosse toutes les nuits ! J’entre en contact avec des tatoueurs du monde 

entier, triés sur le volet. Avant d’inviter un tatoueur il faut d’abord créer un climat 
de confiance, que la magie opère… ». Pas facile la vie d’artiste ! Quoi que... Sid et 
Titou sont partis récemment au Brésil pour assister à une convention… y’a pire 
comme déplacement professionnel ;)

SID TATTOO
3 Place de l’ancien Hôpital - 68150 Ribeauvillé

TEL : 03 69 45 91 43 

 Sid : Sidtattoo68
 Titou : Sebastien Ebran

L’avis des 
Bla-Blateuses 

Avant, les tatoueurs faisaient peur, mais ça, 
c’était avant. Sid et Titou sont loin d’être effrayants,  

ils sont même carrément attachants et leur métier : 
ils l’ont dans la peau ! Ces 2 là ont tout pour plaire : ils 

savent dessiner, ils savent tatouer, ils sont intarissables 
sur leur passion et puis surtout, ils aiment les gens... et ça, 

c’est important parce que sous l’action des aiguilles, les 
personnes se confient et de la même manière que les 

aiguilles percent la peau, les tatoueurs pénètrent 
l’intimité de leurs tatoués... En résumé Sid et 

Titou, ils gravent les peaux et guérissent 
parfois les âmes ... ne changez 

rien, on vous aime !
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Traiteur Willmann 
Amoureux dans la vie
& dans le travail !

S’SCHMECKT 

GUET ! 

A croire que l’Amour est dans le Vignoble inspire les Bla-Blateuses. Nous voilà 
parties à la rencontre de Valérie et Jean-Marc Willmann, amoureux dans la vie de 
tous les jours mais aussi dans leur travail et ça fait plus de 20 ans que ça dure !

Si vous aimez le poisson frais, vous allez adorer ! Bar, dorade, saumon bio, 
filets de merlan, sébaste, lotte etc. Leur magasin est achalandé à 80% 
par des produits issus de la pêche française. Dans une optique de qualité  
constante, ils privilégient les petits producteurs, les petits bateaux, la 
pêche filetée à la main… Ils veillent à la provenance de leurs produits et 
les sélectionnent avec beaucoup de vigilance, exemples : des moules de 
bouchot, une variété AOP, issue de la Baie du Mont St Michel, la crevette 
de Madagascar, en élevage bio respectueux de l’environnement et de la 
personne qui la travaille etc. Certains produits sont également transformés 
par Jean-Marc, telles que les harengs ou les Matjes. «Il faut dire que les 
Alsaciens apprécient particulièrement ces produits nordiques, c’est assez atypique 
mais c’est ancré dans la culture alsacienne », précise Valérie.

Côté traiteur, les Saveurs de Willmann c’est une approche très famille ! 
Pour les événements qui leur sont confiés, notre couple se plie en 4. Côté 
menus, c’est une vraie prestation sur-mesure, poisson, viande ou foie gras, 
pour Jean-Marc, le fait-maison il n’y a que ça de vrai : « pour moi, rien n’est 
figé. J’aime les défis et je souhaite vraiment répondre aux goûts de mes clients ».

En ce qui concerne la mise en place, la disposition des 
couverts… c’est l’affaire de Valérie. Et il faut dire que leurs 
compétences réunies produisent un résultat détonnant, de 
la table à l’assiette ! « L’organisation d’un  événement, c’est un 
vrai travail de collaboration, un lien privilégié entre nous et le 
client. Pour les mariages, en tant que traiteur, je suis souvent leur 
« soupape » à stress, je suis un appui rassurant et il m’arrive très 
souvent de laisser mon n° de téléphone portable aux jeunes mariés, 
on entre clairement dans leurs vies le temps de la préparation au 
mariage… », souligne Valérie. Question budget, pas de contraintes 
non plus : « nous nous adaptons aux bourses de nos clients en travaillant 
notamment le choix de nos produits mais nous cuisinons toujours de la même 
façon et ce, quel que soit le produit retenu.  La qualité des prestations fournies et 
surtout le cœur que nous mettons à l’ouvrage, ça, ça ne change pas, peu importe 
le prix du menu ! », précise le duo. Leur engagement qualité, on le retrouve 
aussi dans leur activité traiteur, ils ont leur mode de fonctionnement : ils 
ne gèrent qu’un seul événement par week-end soit l’apéritif soit le repas 
mais jamais les 2. Chez eux, le planning c’est le planning alors pensez à 
vous y prendre en avance pour réserver !

Cerise sur le gâteau, Valérie et Jean-Marc possèdent une Mehari qu’ils 
ont entièrement retapé. Vous avez la possibilité de la louer pour vos 
événements, une belle idée !

Les Willmann vivent leur vie à 100 à l’heure ! Vie personnelle, vie 
professionnelle mais aussi vie sociale : le foot pour Jean-Marc, 
l’Association des Commerçants de Ribeauvillé pour Valérie (elle est 
discrète sur le sujet mais elle a quand même été présidente de cette 
association pendant un an !)…

EN VRAI, 
PLUS ON SE PARLE, 
MIEUX ON SE COMPREND.__
Être mutualiste, 
c’est agir au contact
de nos 3,5 millions 
de sociétaires 
sur le terrain.

groupama.fr

Caisse Régionale d’Assurances Mutuelles Agricoles du Grand Est - 101 route de Hausbergen CS 30014 Schiltigheim 67012 Strasbourg 
Cedex - 379 906 753 RCS Strasbourg. Entreprise régie par le Code des Assurances et soumise à l’Autorité de Contrôle Prudentiel et 
de Résolution - 61 rue Taitbout - 75009 Paris. Document et visuels non contractuels. Crédit photo : Aurélien Chauvaud - 09/2016.

Votre agence de Ribeauvillé
52 Grand’Rue - 03 89 73 69 15

LES SAVEURS DE WILLMANN
POISSONNERIE – TRAITEUR 
1, rue de l’Abbé Louis Kremp - 68150 RIBEAUVILLE

TEL : 03 89 73 72 24

contact@traiteur-ribeauville.com

www.traiteur-ribeauville.com

  Traiteur Willmann.JM

Horaires d’ouverture : 
Mercredi : 8h30 à 12h 
Jeudi au vendredi : 8h30 à 12h et 14h à 18h
Samedi : 8h à 12h

Notre duo est aux petits oignons pour vous… Au 
quotidien, ils vous accueillent dans leur poissonnerie, 
dans le haut de la ville de Ribeauvillé, rue de l’Abbé 
Louis Kremp mais ils ont plusieurs cordes à leur arc car 
ils sont aussi traiteur. Les Saveurs de Willmann, ça vous 
parle ? Leur notoriété n’est plus vraiment à faire dans le 
vignoble. Ils sont les orfèvres de tous types d’événements : 
réceptions, cocktails, mariages, communions, baptêmes, 
repas de familles... C’est beau et surtout très très bon !

Bien sûr, lors de notre entrevue avec ce sympathique 
couple, nous, curieuses Bla-Blateuses, avons voulu tout 
savoir. Valérie et Jean-Marc mais comment vous êtes-
vous rencontrés déjà ? « Nous avons démarré notre parcours 
professionnel à l’Auberge de l’Ill à Illhaeusern et notre histoire 
a démarré ainsi » sourie Valérie. « Puis nous avons beaucoup 
bougé ensemble dans de nombreux établissements 3 étoiles sur 
la France entière : pour moi, le travail en salle et pour Jean-Marc, 
la cuisine/pâtisserie...Nous nous sommes épanouis ensemble… ». 

Mais Vignoble quand tu nous tiens… Une opportunité s’est 
présentée au jeune couple : le papa de Valérie, Fernand 
Mette, gérant de la poissonnerie « la Marée » de Ribeauvillé 
envisageait sérieusement de prendre sa retraite. Valérie 
et Jean-Marc, avec leurs 2 profils complémentaires, ont 
de suite eu envie de reprendre l’affaire : la poissonnerie 
oui mais pas sans la restauration ! En 1997, ils reprennent 
officiellement le commerce de « papa » et lancent une 
remise à neuf de la poissonnerie. En 2005, c’est l’activité 
traiteur qui se met en route !

Chez eux, jamais un mot plus 
haut que l’autre, ces 2 amoureux 
communiquent juste en 
échangeant des regards, nous 
l’avons bien compris ! Alors 
pas la peine de vous dire qu’au 
démarrage de leur affaire à 
Ribeauvillé, ils ont chacun trouvé 
leur rôle tout naturellement : 
Valérie, le contact client et la mise 
en place/service en salle mais aussi 
toute la gestion administrative, 
elle a toujours la banane, Jean-
Marc, plutôt discret mais qui aime 
vous parler cuisine, c’est sa passion 
et on le sent bien !

L’avis des 
Bla-Blateuses 

Valérie et Jean-Marc, c’est un bel 
exemple de réussite d’un couple qui travaille 

ensemble ! Valérie est championne pour 
détendre l’atmosphère, elle a plein d’humour 

et il se dirait même qu’elle a déjà fait de la 
trottinette en cuisine après un service histoire 

de décompresser… déjantée ? 
 Très certainement … mais c’est aussi 

la raison pour laquelle on 
adhère à 200 % !
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L’avis des 
Bla-Blateuses 

Sacrée expérience mais difficile de mettre 
des mots sur cette pratique, il faut le vivre ! 

Ce que nous pouvons vous dire c’est que Serge 
Langjahr est un puit d’informations, il est ultra 

cultivé et nul doute sur son travail, son expertise et ses 
recherches : il sait remettre les pendules à l’heure ;).  

Tout résulte d’une démarche personnelle s’appuyant 
sur de précieux travaux et ouvrages de précurseurs, 

rencontres et auditions de conférences, 
recherches et assemblages personnels de 

diverses connaissances. Alors nous on 
dit chapeau !

19

Depuis 1978, M. Langjahr a travaillé dans la gestion 
de projets industriels pour le compte de groupes 
internationaux. Puis en 2009, il a démarré son activité de 
consultant/formateur auprès de dirigeants d’entreprises 
avec comme champs d’intervention : le management, 
la communication relationnelle et la gestion de projets 
stratégiques et structurels.  « Mon parcours a été une 
suite logique, une continuité et en me mettant à mon propre 
compte, j’ai vraiment souhaité relier et donner du sens à ce que 
j’ai fait et découvert. Un de mes métiers est d’accompagner 
les hommes, les comprendre, les amener à engager une 
recherche de fond sur leur personne pour leur permettre 
une évolution. En bref, je guide les gens à accéder à des 
ressources que tout le monde est susceptible de développer. Il 
faut de la curiosité et c’est justement ce qui m’a mené jusqu’à 
l’harmonisation informationnelle. Mais avant d’aller plus 
loin, je souhaiterais souligner un point clé : la consultation 
d’un médecin généraliste ou d’un spécialiste qui sont les seuls 
habilités à poser un diagnostic et proposer un traitement reste 
indispensable ! », insiste M. Langjahr.

Pendule et cristal, pour quoi faire ?
Et c’est quoi au juste l’harmonisation 
informationnelle de l’être humain ?

« C’est la recherche d’un équilibre permanent qui prend en compte toutes les 
interactions traduites en informations (des fréquences) entre le corps et l’esprit, 
les autres et l’environnement puisque nous faisons chacun partie d’un grand 
tout*. Grâce à mes expériences vécues, mes rencontres, mon travail de recherche 
et beaucoup de pratique, j’ai développé une vraie sensibilité me permettant de 
trouver des informations pathogènes chez l’humain et de les corriger. Pour cela, 
je travaille sur 4 plans : le spirituel, l’émotionnel, le physique et les mémoires 
cellulaires car bien entendu, tout est lié…
• Le spirituel
Pas de lien avec la spiritualité, l’idée est plutôt d’effacer les pensées ou 
expressions négatives car le cerveau ne sait pas les transformer. Exemple : 
vous m’invitez à boire quelque chose et je vous dis « je ne veux pas de whisky », 
vous ne savez pas quoi faire. Par contre, si je vous dis « j’aimerais un soda », le 
cerveau réagit, comprend et vous pouvez passer à l’action.
• L’émotionnel et le psychologique
L’objectif est d’agir sur les phobies, blessures, blocages, sentiments, émotions…
• Le physique
Je travaille sur les fréquences pathogènes du corps qui perturbent le bon 
fonctionnement des différents systèmes et des organes du corps humain.
• Les mémoires cellulaires
Les cellules du corps portent un héritage, captent et stockent des 
informations parfois perturbantes et mon but est de les transformer.
Comme dit, ces 4 domaines sont en interaction systémique et lorsque je 
rencontre une perturbation sur le corps, cela réagit en moi sous forme de 
résonance. Et effectivement, je peux m’aider d’un pendule ou d’un cristal qui 
sont des instruments qui amplifient et traduisent mon ressenti. Mon rôle est de 
peler les couches de l’oignon, pour accéder au coeur et travailler des choses fines 
et profondes, parfois enfouies, ayant un impact direct sur l’être humain. », nous 
expose ce passionné.

*Cette pratique repose sur les découvertes actuelles de la physique 
quantique et du « concept du champ de la cohérence universelle ».

D’ÂME 

NATURE 

Epatant tout ça ! Alors nous Bla-Blateuses, nous avons voulu 
voir le déroulé d’une séance d’harmonisation informationnelle. 
L’exercice se fait de préférence chez M. Langjahr à Hunawihr 
dans un milieu harmonisé. Premier point, cette technique 
ne touche pas la personne, contrairement au travail d’un 
magnétiseur qui est au contact des corps physiques, des champs 
énergétiques et qui pénètre la matière / le corps par le toucher. 
Pour l’harmonisation, tout se fait sur la base d’une intention 
suite à une résonance dans le but de transformer les champs 
pathogènes négatifs en positifs ou en remplaçant des bouts 
de programmes corrompus. A titre d’exemple : c’est un peu 
comme si le corps était un ordinateur qui contenait un virus 
informatique qui perturbe son fonctionnement. 

Pour M. Langjahr, pas de patients (surtout pas !) ni de clients, 
il parle de consultants et il a à ce jour des consultants dans le 
monde entier : France entière jusqu’aux Etats-Unis, la Bolivie… 
L’harmonisation pouvant être réalisée à distance, il fait son 
travail quotidien dans une intention positive pour l’autre. 
Le consultant est la personne qui décide de chercher des 
alternatives et de s’engager dans une démarche d’évolution 
en vue de retrouver le bien-être et un accord entre le 
corps et l’esprit. La méthode de travail de la séance est 
toujours la même : on ne commence pas par évoquer 
des symptômes mais on cherche plutôt des causes 
imbriquées dans les 4 plans de travail listés plus haut. 
Au fur et à mesure, on trouve des origines, on visite 
les mémoires, on entre dans le passé et on arrive 
au présent manifesté par le symptôme. « On évolue, 
grandit sur ses failles, ce qu’on n’a pas encore compris de soi, 
ce qu’on ne sait pas ou pas encore faire et on progresse sur des 
domaines non explorés. Pour une première séance, il faut compter 
en moyenne 3 heures de travail, tout dépend de ce que l’on trouve et de 
la capacité du consultant à traiter l’information reçue, chaque être est 
unique ! Ensuite, il faut généralement un ajustement de 30 minutes 
à 1 heure, 4 à 6 semaines après la 1ère séance. Il m’arrive couramment 
de travailler à distance, dans ce cas, il me faut le nom, prénom, date 
de naissance et photo de la personne, l’harmonisation se fait en temps 
réel, à l’instant », précise Serge Langjahr.

L’harmonisation informationnelle
Une curiosité passionnée pour Serge Langjahr !

SERGE LANGJAHR
HARMONISATION INFORMATIONNELLE
11, rue de la Sinn - 68150 HUNAWIHR

TEL : 06 62 67 68 20

serge.langjahr.harmo@gmail.com

Cette fois, nous voilà parties à la rencontre d’une activité encore assez méconnue par le grand public : 
l’harmonisation informationnelle destinée à accorder le corps et l’esprit. C’est le métier de Serge Langjahr à 
Hunawihr. Les Bla-Blateuses ont découvert là un sujet fort intéressant qui soulève toutefois de nombreuses 
interrogations. Mais comment Serge Langjahr en est-il arrivé à l’exploration de cette pratique ? 
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Késakofoto ?
Pour une fois, c’est Mo’ la Bla-Blateuse qui est allée 

vous dénicher une photo pour ce nouveau Késakofoto ! 
Comme toujours, cette photo a été prise dans le secteur 

de la Communauté de Communes de Ribeauvillé. 

Saurez-vous retrouver cet endroit ?

COMMENT ON GAGNE ? 

1  RETROUVEZ CET ENDROIT

2  ALLEZ-VOUS Y PRENDRE EN PHOTO 
Aucune prise de risque cette fois-ci, 

vous resterez sur la terre ferme !

3  ENVOYEZ-NOUS PAR MAIL LA PHOTO  
kesakofoto@bibbelemag.fr

ainsi que vos nom, prénom et localité, 
jusqu’au 15 janvier 2018.

4  APRÈS LE 17 JANVIER 2018,
 toutes les photos seront publiées sur la page Facebook  

du  Bibbele Mag’, la photo qui obtiendra  

LE PLUS DE  « J’AIME »*  

SERA ÉLUE GAGNANTE ! 

QU'EST-CE QU'ON GAGNE ?  
Un bon moment d’une valeur de 50 € TTC 

pour aller profiter d’une pause gourmande 
au Grognard à Riquewihr  ! 
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Sam’donne
une belle leçon de courage...
La maladie de Samuel Straub a été découverte à ses 6 ans, il en a 11 aujourd’hui. 

Le petit garçon n’a jamais été très habile sur ses jambes mais quand ils sont petits on se dit que 
ça va venir…  Après 1 fracture du pied et une démarche de moins en moins assurée, ses parents 
craignent une maladie neurologique et l’emmènent faire une prise de sang. Le couperet 
tombe : Samuel est atteint de la myopathie de Duchenne.  Il s’agit d’une maladie musculaire 
d’origine génétique. Elle se caractérise par une destruction progressive des muscles aboutissant 
à un handicap moteur grave. C’est une maladie rare qui ne touche que les garçons : 1 sur 3 500 
chaque année en France soit 110 nouveaux nés par an. 

Dès lors, la vie bascule : « à ce moment-là, on se dit qu’il faut préparer l’avenir tout en profitant de l’instant présent », nous 
raconte Thomas, le papa. Même si la nouvelle est un ouragan, il faut aller de l’avant et tout mettre en œuvre pour que 
la famille ait une vie « normale » en prenant en compte le handicap de Samuel. « Cette maladie, c’est une erreur, dans une 
ligne, dans un livre, dans une bibliothèque… erreur à corriger dans des milliards de cellules», image Thomas, d’où la complexité 
de trouver un traitement.

COUP
DE CŒUR

*Maisons BOOA ? WAAAA !
Vous savez, ces jolies maisons en bois 

design, fabriquées par l’entreprise BURGER 
à Lièpvre ? (fruit du hasard ou pas, c’est la 

société BOOA qui a encarté sa brochure 
de présentation dans ce numéro du  

Bibbele Mag’ ! Si ! ). Et bien figurez-vous 
qu’en plus de produire de belles maisons, 

chez BURGER, ils ont le cœur sur la main : 
sensibles au travail de l’association Espoir, 
M. Burger a  décidé d’offrir à la Clausmatt, 

la maison BOOA qui sera le futur foyer 
de Gilles et sa famille ! Que c’est chouette 

quand tout le monde y met du sien ! 

Comment aider Samuel ?
Devenez membre de l’association (10 €) et/ou faites un don :
• par courrier postal
• par virement bancaire : IBAN : FR76 1027 8034 0000 0205 7980 120 / BIC: 

CMCIFR2A / DOMICILIATION: CCM RIBEAUVILLE TAENNCHEL / PLACE DE 
L’HOTEL DE VILLE 68150 RIBEAUVILLE / TITULAIRE DU COMPTE :  
« SAM’DONNE DES AILES » / 6 RUE DE LEGLISE 68650 LAPOUTROIE

Imaginez et mettez en place des actions pour récolter des fonds.

Donnez de votre temps lors des différents évènements : 
organisation, communication, préparation de gâteaux…

Vous avez une passion créative ?  
Vendez vos chefs d’œuvre au profit de l’association !  
Magali, la maman, s’est lancée dans les boucles d’oreilles en origami ! 

Relayez autour de vous les actions que mène l’association comme les bourses 
aux vêtements organisées 2 fois par an (mars et en septembre).

Participez au  recyclage des gourdes de compotes 
(les « pom’potes ») et des instruments d’écriture
avec TerraCycle, une entreprise spécialisée dans le 
recyclage des déchets dits « non-recyclables » ! En 
fonction du volume récolté, l’entreprise verse des 
dons aux associations. Thomas est à la tête de la 
2ème brigade de France ! En 2016, il a récolté 150 000 
gourdes de compotes usagées ce qui a rapporté pas 
loin de 2 000 € à l’association. 
Vous aussi, récupérez les gourdes de compotes (avec le bouchon), les stylos, 
feutres… usagés et contactez Thomas !

Donnez au Téléthon 
pour la recherche.  
Il n’existe actuellement 
aucun remède. Des 
corticoïdes permettent 
de ralentir la progression 
mais pas de l’arrêter.

SAM’DONNE DES AILES
34A route de Bergheim - 68150 RIBEAUVILLÉ

TEL : 06 52 32 00 28

samdonnedesailes@gmail.com

samdonnedesailes.blogspot.fr     

Double peine 
Il y a 2 ans, Samuel perd l’usage de 
ses jambes. Il faut alors l’équiper d’un 
fauteuil roulant électrique, agencer 
la maison, acheter puis aménager un 
véhicule avec une rampe électrique… 
La problématique financière se 
pose car même si la MDPH (Maison 
Départementale des Personnes 
Handicapées) prend en charge une 
partie des frais, le reste incombe à 
la famille, « c’est un peu comme une 
double punition pour nous : le handicap 
de Samuel et puis tous les frais que cela 
engendre…». A titre d’exemple, un 
fauteuil roulant électrique coûte 
35 000 €, 25 000 € sont pris en charge, 
mais il reste 10 000 € à mettre au 
bout. En moyenne, toutes dépenses 
confondues, la famille Straub assume 
à elle seule quasi 10 000 € par an. 
C’est ainsi que l’association Sam’ 
donne des ailes est née : le but étant 
d’améliorer le quotidien de Samuel 
et de sa famille, de pallier à sa perte 
de mobilité en lui donnant accès 
à un maximum de loisirs grâce à 
des équipements adaptés. Pour ses 
parents, Thomas et Magali, le plus 
important c’est évidemment le bien 
être de Samuel. Et aujourd’hui on 
peut dire que malgré ce qui lui arrive, 
Samuel à la banane : « je suis comme les 
autres, c’est juste mes muscles ! ».

Du rêve à la réalité
Samuel avait un rêve : caresser des 
ornithorynques et ce n’est pas tombé 
dans l’oreille d’une sourde puisque 
Charlotte, sa kiné, a décidé de créer 
une cagnotte pour lui permettre 
ainsi qu’à sa famille d’accomplir 
son rêve en Australie. Grâce à la 
générosité de nombreux donateurs, 
le rêve de Samuel a été exaucé en 
février dernier !

Et Elisa dans tout ça ?
Elisa, la petite sœur de 8 ans : « elle 
bouge pour 2 ! » sourie Magali. Force 
est de constater que le handicap 
de son frère l’a fait mûrir plus vite. 
« Quand on a appris la nouvelle, nous 
avons pleuré… Elisa s’en souvient encore 
aujourd’hui ! Elle est très proche de son 
frère et s’en occupe beaucoup », nous 
raconte Thomas. 

 Au-dessus des nuages, le soleil
« La maladie de Samuel est très dure à 
vivre, physiquement et moralement. 
En tant que parents, nous devons rester 
forts et nous battre pour qu’il soit 
indépendant et qu’il ait une vie « comme 
les copains » ». Thomas avait fait une 
croix sur le sport à l’annonce de la 
maladie de Samuel, mais au bout 
de quelques mois, il a réalisé que le 
handicap ne les empêchait pas de 
faire beaucoup de choses : « Samuel 
fait du tir, il va à la piscine, il joue aux 
jeux vidéos… ». Et puis, Thomas s’est 
beaucoup investi pour offrir à son 
fils des activités sportives comme 
tous les autres petits garçons de son 
âge : « je me suis formé au Cimgo* et au 
tandem ski pour qu’on puisse profiter 
ensemble. Grâce à ces formations, 
je peux aussi accompagner d’autres 
personnes handicapées dans le cadre de 
l’association Théo2** ».  

* Fauteuil roulant tout terrain.
** L’association propose aux personnes en 
situation de handicap (moteur, mental et/ou 
sensoriel) des activités de pleine nature.

A quoi sert l’argent récolté ?
Le prochain objectif c’est l’acquisition d’un vélo pour fauteuil 
roulant qui permettra à la famille de faire des balades ensemble. 
Le coût d’un tel engin est lourd et ne peut être supporté exclusivement 
par la famille... 

Bloquez le 16 
décembre prochain :  

La Cantèle d’Eguisheim 
chantera des chants de  

Noël à l’Eglise St-Grégoire 
 de Ribeauvillé au profit 

 de l’association.
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L’Alsace reste chère à tous ses Expat’ ! 
Les Bla-Blateuses sont allées à la rencontre 

de certains d’entre eux,  histoire d’avoir leur vision, 
leur ressenti  sur LA région qui leur tient tant à cœur…
Alsacien pour un jour,  
Alsacien pour toujours !

 

Je m’appelle Noëlle, j’ai 22 ans et j’ai vécu 
mon rêve Américain à ma façon.

Depuis toute petite, j’ai toujours rêvé de 
voyages au travers des récits d’aventure 
de ma maman qui, à 19 ans, a découvert 
l’Italie en 2CV avec sa meilleure amie. Elle 
a voyagé en Grèce en moto, est allée sac à 
dos aux USA.

Bien qu’on ait pas mal « bourlingué » en 
France en famille, l’appel du large a été plus 
fort... c’était clair, je voulais partir !

Je ne nierai pas, ça a été difficile de choisir 
entre ma famille, mes amis (tout ce qui 
m’attache à mon pays) et mon rêve.

Mon attirance pour les États-Unis vient 
de ma passion pour la musique. Mon envie 
de maîtriser l’Anglais m’a menée vers la 
solution pour m’immerger dans un pays 
avec une autre culture : fille au pair.

Sur le quai de la gare de Strasbourg, mon 
cœur chavirait entre les « au revoir » pleins 
de larmes, et la joie de découvrir l’Amérique !

Je ne mentirai pas, les premières semaines 
sont vraiment dures... Imaginez que vous 
attérissez sur une autre planète ! Un 
monde inconnu !

Mais le fait d’avoir été accueillie aussi 
chaleureusement, d’abord dans une 
famille à Chicago, de m’être occupée des 
enfants (J. 11ans, L. 8ans, les jumelles 5 
mois) et l’instauration d’une complicité, 
d’une confiance mutuelle... Je peux dire 
que je faisais partie de la famille. J’y suis 
restée 8 mois.

Et cerise sur le gâteau, le couple qui 
m’employait travaille pour la télé à Chicago 
et est donc célèbre. J’ai eu la chance d’être 
invitée sur le plateau pour une visite 
privée. Et lors d’une émission, D (le papa) 
avait pour invité le grand chef pâtissier 
Alsacien Jacquy Pfeiffer installé depuis de 
nombreuses années à Chicago.

Ensuite, j’ai passé 4 mois dans une famille 
à Boston, dans laquelle les parents sont 
chirurgiens et je me suis occupée des 3 
garçons (A. 12 ans, A. 9 ans et R. 6 ans).

J’ai été accueillie à bras ouverts par ces 
deux familles et j’ai intégré leur quotidien. 
Ma relation avec les enfants m’a apportée 
une expérience inégalable et une 
complicité pleine d’affection. Cette année 
est passée tellement vite.

J’ai eu beaucoup de chance de pouvoir visiter 
et d’avoir eu le temps de voyager entre les 
états. J’ai découvert l’Amérique que je voyais 
dans les films et vécu des choses dont je 
n’osais rêver ! J’ai chanté du Jazz à la Nouvelle 
Orléans, joué de la musique avec des Cow-
boys, traversé le désert en 4x4, partagé un 
repas avec des Indiens d’Amérique au milieu 
de nulle part, survolé des canyons.. J’ai vu 
toutes sortes de paysages, rencontré des gens 
de toutes origines.

Jamais je n’aurai les mots pour décrire ce 
que cette expérience m’a apportée.

Me voilà de retour en Alsace où je me régale 
de retrouver nos spécialités culinaires 
(marre des hamburgers et hot dogs!)

Je me prépare déjà pour mon voyage en 
Australie, départ prévu en Janvier prochain.

noelle, usa

Parole
d'expat 

bla blabla bla blabla blabla

Du 25 novembre au 31 décembre 2017, venez
vous faire tamponner à Ribeauvillé !

Du 25 novembre au 31 décembre 2017, venez
vous faire tamponner à Ribeauvillé !

Pour vos emplettes de fin d’année, direction la Grand’Rue de Ribeauvillé !
L’association des commerçants, artisans et restaurateurs hôteliers de Ribeauvillé vous propose une "action tampon" 
et près de 3 000 €  de cadeaux à remporter!

COMMENT JOUER ?
f  Demandez votre carte « collecteur » dans l’un des établissements 
participant à l’opération.
f  Remplissez lisiblement vos coordonnées sur la carte.
Lors de chaque achat dans l’un des établissements participants, obtenez 1 
tampon.
f  4 tampons provenant de 4 établissements participants différents 
implique votre participation au tirage au sort !
f  Déposez votre carte « collecteur » dûment complétée dans l’une des 
urnes rouges mises à disposition, devant :  
Atelier Christ / Les Pieds dans l’Herbe / Tendance Junior  
Hôtel-Restaurant du Mouton / PFG / Leclerc.

Le tirage au sort aura lieu le samedi 6 janvier 2018 à 11h30, 
place de la Mairie à Ribeauvillé.

+ D’INFOS 
www.commercants-ribeauville.com

  Association des Commerçants, Artisans, Restaurateurs, Hôteliers Ribeauvillé
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